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La situation sanitaire ne permettant toujours pas à
l’Orchestre de Douai de vous proposer un concert en
public à l’Auditorium Henri Dutilleux, c’est donc la
version virtuelle du programme du 21 mars de la
saison Filiations qu'il vous propose depuis son site
internet.

Ce concert en webdiffusion est une première pour
l’Orchestre de Douai qui souhaite ainsi garder le
contact avec ses auditeurs en invitant les musiciens
directement dans votre salon via la captation et la
diffusion en ligne du concert.

La Galaxie Kantorow réunira un plateau artistique
exceptionnel avec Alexandre Kantorow, Premier
Grand Prix du Concours Tchaïkovski à seulement 22
ans et qualifié très vite par la critique de «jeune Tsar
du piano», et Jean Jacques Kantorow à la carrière de
violoniste et de chef international remarquable.

L’Orchestre de Douai a souhaité mettre au cœur de
ce programme la Russie de Tchaïkovski et la France
de Saint-Saëns, dont on commémore le 100ème
anniversaire du décès et a également laissé une place
toute particulière à une Sinfonietta inédite de la jeune
compositrice Élise Bertrand.

Alexandre Kantorow collaborera pour la quatrième
fois avec l’Orchestre de Douai et retrouvera ainsi sur
scène son père Jean-Jacques Kantorow, chef principal
de l’Orchestre de Douai pour un concert
événementiel.
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Créez votre
propre espace
musical

UNE PREMIÈRE POUR
L 'ORCHESTRE 

Un concert en webdiffusion

Un concert organisé en partenariat avec :



La Galaxie Kantorow

PROGRAMME

LA GALAXIE  KANTOROWPAGE |  3

SINFONIETTA,  OP.13
D’ELISE  BERTRAND

SYMPHONIE N°  2  EN UT MINEUR 
« PETITE  RUSSIENNE »  OP.17 

DE PIOTR ILITCH TCHAÏKOVSKI
 

CONCERTO N°2 OP.22
POUR PIANO ET ORCHESTRE 

DE CAMILLE SAINT-SAËNS
 

1/ Andante soave
2/ Toccata

 

1/ Andante sostenuto
2/ Allegro scherzando

3/ Presto
 

1/ Andante sostenuto
2/ Andante marciale, quasi moderato

3/ Scherzo-Allegro moto vivace
4/ Moderato assai-Allegro vivo



Symphonie n°2 en ut  mineur ,  «  Pet i te
russ ienne » ,  opus 17 de P . I  Tchaikovsk i

Créée dans sa première vers ion à  Moscou le
26 janv ier  1873,  sous la  d irect ion de Nikola ï
Rubinste in ;  dans sa seconde vers ion,  le  31
janv ier  1881 à  Sa int -Pétersbourg ,  sous la
direct ion de Z icke.
La symphonie fut  commencée en Ukra ine
(Pet i te-Russ ie ) ,  à  Kamenka,  le  domaine des
Davydov (cous ins du composi teur ) ,  et  achevée
à Moscou en 1872.  Tchaïkovsk i  la  joua,  en
décembre de la  même année,  chez R imski -
Korsakov.  «  La compagnie fut  te l lement
enthousiasmée qu ’e l le  fa i l l i t  me déchirer  en
morceaux » ,  écr iv i t - i l  à  son frère Modest .
Sa luée par  le  publ ic  et  par  la  cr i t ique lors  de
la  créat ion,  la  Deuxième symphonie fut
cependant  remaniée en 1879 :  c ’est  la  vers ion
déf in i t ive  qui  est  le  p lus  souvent  exécutée.
Quant  à  la  première ,  dont  Tchaïkovsk i  ava i t
détru i t  la  part i t ion ,  e l le  fut  reconst i tuée
après sa mort  grâce au matér ie l  d ’orchestre
conservé.
Autant  la  première symphonie porta i t  le
cachet  de la  mélancol ie  nordique,  autant  la
deuxième est  chaleureuse et  v ivante comme
la rég ion qui  l ’a  inspirée.  S i  la  rêver ie  n ’en est
pas absente ,  e l le  appara î t  dépourvue de
dramat isme.  R iche en thèmes popula ires ,  e l le
est  ce l le  de toutes les  symphonies de
Tchaïkovsk i ,  qu ’on pourra i t  le  p lus  fac i lement
attr ibuer  à  l ’un des membres du Groupe des
Cinq.

1-  Andante sostenuto –  Al legro commodo  :
dans l ’ introduct ion Andante ,  la  mélodie  au cor
est  une var iante ukra in ienne de la  chanson
russe «  En descendant  la  Volga » .  Le caractère
est  ce lu i  d ’une Doumka («  rêver ie  » ) ,  devenant
de p lus  en p lus  ag i tée avec les  fusées
montantes des cordes.  Contraste net  avec le
passage à  l ’A l legro ,  dont  le  thème montant
est  rapidement  ampl i f ié  par  l ’orchestre ;  le
second thème,  à  la  c lar inette ,  se  présente
structure l lement  issu du premier .  
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Tout  le  développement ,  qui  inc lut  la  mélodie
de l ’ introduct ion,  est  bât i  sur  des
combinaisons contrapunt iques dans
lesquel les  Tchaïkovsk i  fa i t  preuve d ’une
grande technique,  mais  auss i  d ’une tendance
à la  prol ix i té .  La  coda marque le  retour  à
l ’ idée thémat ique première.

2-  Andantino marciale,  quasi  moderato :  i l
a  été  part ie l lement  repr is  du dernier  acte  de
l ’opéra Ondine,  que Tchaïkovsk i  a  détru i t .  De
forme rondo-sonate ,  c ’est  une marche à
laquel le  une orchestrat ion très  dosée (début
aux c lar inettes  et  basson)  confère une
certa ine poés ie  mystér ieuse.  Le second thème
est  une mélodie  af fectueuse aux v io lons.
Dans la  part ie  centra le  un chant  russe ,  assez
semblable  à  l ’ introduct ion du premier
mouvement ,  est  abondamment paraphrasé.  La
réexposi t ion présente p lus ieurs  var iat ions
orchestra les  de la  marche,  qui  s ’estompe
progress ivement .  Ce mouvement  n ’a  pas été
remanié .

SYMPHONIE  N°2
P . I .  TCHAÏKOVSKI

Vas i l i i  Po lenov  Barque de  pêcheur  É t retat  en
Normandie  en  1874
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3-  Scherzo-Allegro molto vivace  :  dans la  t radi t ion beethovénienne,  i l  est  vert ig ineux,  léger ,
fo isonnant ,  avec de nombreuses syncopes ,  des accents  soudains et  des intervent ions fu lgurantes
de t imbres caractér is t iques ( f lûte ,  c lar inette ,  basson,  p iccolo) .  Le thème du tr io ,  joué par  la
pet i te  harmonie ,  présente une s impl ic i té  rust ique.  Les v io lons ,  puis  les  f lûtes  lu i  ad jo ignent  un
contrepoint  de doubles  croches pointées .

4-  Moderato assai-Al legro vivo  :  malgré ses ef fets  t rès  extér ieurs ,  c ’est  le  mouvement  le  p lus
intégra lement  nat ional ,  comparable  aux grandes scènes de l iesse popula ire  des opéras russes .
Le thème pr inc ipa l  en mode majeur ,  est  une chanson ukra in ienne («  La Grue » ) .  Exposé d ’abord
solennel lement  au tutt i ,  i l  prend dès le  début  de l ’A l legro l ’a l lure d ’une danse énerg ique.  Le
mot i f  contrastant ,  grac ieux ,  entrecoupé de soupirs ,  est  assez proche de certa ines mélodies  de
Borodine.  Le développement oppose les  deux thèmes,  donnant  l ieu à  des enchaînements
harmoniques d ’une or ig ina l i té  hardie .  Mais  l ’écr i ture reste dans l ’ensemble vert ica le  et  rythmée,
et  l ’orchestrat ion,  t rès  cu ivrée ,  est  mass ive ,  vo ire  bruyante.  Néanmoins cette  jo ie  puissante et
sa ine s ’a f f i rme spontanément  communicat ive .

Guide  de  la  mus ique symphonique ,  François -René Tranchefor t ,  éd i t ion Fayard ,  Les  ind ispensables  de
la  mus ique .

Vass i l i  Perov ,  Les  Chasseurs  à  la  ha l te ,  1871
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En 1863,  quatorze candidats  refusent  de
part ic iper  au concours de f in  d 'étude de
l 'Académie de Sa int -  Pétersbourg.  I l s
s 'opposent  à  l 'enseignement  c lass ique qui
l imite  les  su jets  p icturaux aux thèmes
mythologiques ou héroïques de l 'h is to ire
ant ique et  re l ig ieuse.  I l s  veulent  t ra i ter  des
sujets  russes contemporains .
Cette  "Révol te  des 14"  ouvre la  vo ie  à  un
réal isme nouveau,  en part ie  l ibéré du
pi t toresque sent imenta l  et  misérabi l i s te .  

Dans la  cont inui té  de cette  sc iss ion,  est  créée
en novembre 1870 la  Soc iété des Exposi t ions
Ambulantes .  Les membres de cette
organisat ion sont  soudés par  un même idéal  :
l 'ar t  doi t  être  au serv ice du peuple .  De fa i t  la
misère popula ire  dev ient  le  mot i f  préféré du
groupe.  Af in  de propager  l 'ar t  à  t ravers  tout
l 'empire ,  la  Soc iété organise des exposi t ions
i t inérantes .  C 'est  pourquoi  on les  appel le  les
"Ambulants" .

Les ambulants  tra i tent  a ins i  de la  réa l i té
soc ia le  et  pol i t ique de la  Russ ie  de leur
temps.  Ce prolongement du "réa l isme
cr i t ique"  des années 1860,  dont  l 'express ion
est  l imi tée par  la  censure tsar iste ,  s 'opère
avec un décalage certa in  par  rapport  aux
pr inc ipaux mouvements  du réa l isme
européen.  

I l  porte  auss i  les  espérances de progrès
soc iaux ,  in f luencés par  les  idées de Tolsto ï  et
la  lente évolut ion pol i t ique du pays ,  marquée
par  l 'abol i t ion du servage en 1861.

Pendant  une trenta ine d 'années ,  les
Ambulants  dominent  la  v ie  art is t ique russe.
I ls  cons idèrent  que seul  le  réa l isme peut  leur
permettre d 'ag ir  d i rectement  sur  la  v ie
soc ia le .

Cette  absence de l iberté ,  cette  prédominance
du but  à  at te indre sur  l 'aspect  formel  de l 'ar t
sera à  l 'or ig ine de leur  déc l in .  Chez les
Ambulants ,  c 'est  de cette  peinture "vra ie"  de
la  v ie  moderne russe que découle  un nouvel
art  nat ional .  Le recours  aux sources
fo lk lor iques ,  popula ires  et  t radi t ionnel les
interv ient  par  l ' intermédia ire  d 'autres
art is tes ,  d 'autres  mouvements .  

On retrouve chez Tchaïkovsk i  et  les  peintres
Ambulants  cette  même volonté
d'émancipat ion art is t ique.  La seconde
symphonie de Tchaïkovsk i  est  un voyage
ambulant  au cœur de la  Russ ie ,  de son
fo lk lore et  de ses paysages.

TCHAÏKOVSKI  ET  LES
PEINTRES AMBULANTS

Alexe ï  Savrassov ,  Les  f reux  sont  de  retour ,  1871
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Les mélomanes se d iv isent  en deux camps :
ceux qui  a iment  la  musique de Tchaïkovsk i  et
ceux qui  la  mépr isent .  Les  premiers  s 'enivrent
de ses mélodies  tourmentées («  Symphonie n°
5 » )  et  cèdent  à  la  féer ie  de son orchestre («
Casse-Noisette  » ) ;  les  seconds n 'y  entendent
que tapage («  Ouverture 1812 » ) ,  l yr isme
fac i le  («  Le Lac des cygnes » ) ,  s lave («
Concerto pour p iano n°  1  » ) .  En son temps,  le
composi teur  passa pourtant  pour trop
européen et  pas assez russe.  Cette  dual i té
Russ ie-Europe,  P iotr  I l i tch Tchaïkovsk i  la
porte autant  dans ses or ig ines (une arr ière-
grand-mère a l lemande,  un arr ière-grand-père
français )  que dans son ex istence,  polar isée
entre Sa int -Pétersbourg et  Moscou.
Ce f i l s  d 'un ingénieur  des mines naî t  en 1840
dans l 'Oura l ,  à  1 .000 k i lomètres de Moscou,
et  bouge au gré des af fectat ions
profess ionnel les  de son père ,  avant
d 'entreprendre son éducat ion à  Sa int -
Pétersbourg.  I l  y  arr ive  à  d ix  ans pour entrer
à l 'Ecole  impér ia le  de jur isprudence,  puis  i l
intègre le  min istère de la  Just ice  en 1859.
Deux ans p lus  tard ,  i l  déc ide de suivre
l 'enseignement  de la  toute nouvel le  soc iété
musica le  russe pour consol ider  sa  technique,
puis  i l  abandonne l 'administrat ion.
Le parcours  de Tchaïkovsk i ,  comme celu i  du
Tchèque Dvorak (1841-1904) ,  s ' inscr i t  dans
une pér iode de revendicat ion nat ionale  et
d 'émancipat ion art is t ique.  Dominée par
l 'opéra i ta l ien et  la  symphonie a l lemande,  la
Russ ie  veut  fa i re  va lo ir  son patr imoine sur  la
scène internat ionale .  Auss i ,  les
conservato ires  de Sa int -Pétersbourg
(Tchaïkovsk i  en sera l 'é lève)  et  de Moscou,
inaugurés en ces années 1860,  se  veulent- i l s
les  instruments  de cet  éve i l  cu l ture l .  C 'est  à
Saint -Pétersbourg ,  a lors  la  capi ta le  de
l 'empire ,  que s 'établ i t  le  Groupe des c inq
(Balak irev ,  Borodine,  Cui ,  Moussorgsk i ,
R imski -Korsakov) ,  composi teurs  autodidactes
bien déc idés à  s 'a f f ranchir  des règ les
édictées par  la  musique occ identa le  et  à
magni f ier  l 'é tendue des steppes et  le  chant
des paysans dans leurs  oeuvres .

S i  Tchaïkovsk i  n 'a  jamais  re jo int  ce quintette ,
i l  lu i  a  marqué de la  sympathie  et  reçut  le
sout ien de Balak irev .  Sa musique évoque
d'a i l leurs  l 'ambiva lence de Sa int -Pétersbourg
:  constru i te  sur  le  modèle européen,  or ientée
à l 'Ouest  mais  basée en Russ ie .  E l le  adopte
donc les  formes les  p lus  r igoureuses venues
d'A l lemagne ( la  symphonie ,  la  sonate ,  le
quatuor  à  cordes)  mais  e l le  n 'hés i te  pas à  en
assoupl i r  les  contours ,  n i  à  les  te inter  de
couleur  loca le .  Cosmopol i te  par  sa  cu l ture
comme par  ses voyages (art is te  renommé,  i l
se  rend en France,  en I ta l ie ,  en A l lemagne,  en
Angleterre ,  aux Etats-Unis ) ,  admirateur
incondit ionnel  de Mozart  et  de l 'opéra i ta l ien ,
i l  ne pouvai t  s 'enfermer dans un nat ional isme
mi l i tant ,  même s ' i l  se  déc lara «  russe jusqu'à
la  moel le  des os  » .

Tchaïkovsk i  pourra se consacrer  à  la
composi t ion grâce au sout ien inattendu de
Nadejda von Meck ,  une r iche veuve qui ,
sédui te  par  son ta lent ,  lu i  verse une rente .
Leurs  rapports  resteront  exc lus ivement
épisto la i res  jusqu'à  ce qu 'en 1890 e l le  mette
un terme à quatorze années de cette
s ingul ière re lat ion of f ic ie l lement  à  cause d 'un
revers  de fortune.  P lus  probablement  parce
qu'e l le  découvr i t  l 'homosexual i té  de son
idole .

C 'éta i t  pourtant  un secret  de Pol ich inel le .  Et
ce ne fut  pas la  cause indirecte ,  comme on
l 'écr iv i t  un temps,  de la  mort  du composi teur
à Sa int -Pétersbourg en novembre 1893,  neuf
jours  après avoir  d i r igé la  créat ion de sa «
Symphonie pathét ique » .  Tchaïkovsk i  ne s 'est
pas su ic idé ( i l  est  mort  du choléra après avoir
bu de l 'eau non boui l l ie )  pour  expier ,  n i  sur
ordre de l 'empereur  A lexandre I I I .  En
revanche,  e l le  lu i  va lut  une cote d 'amour
var iable  se lon les  rég imes et  les  pays .
L 'Occ ident  sut  le  cons idérer  af fecté  et
doucereux,  le  rég ime sov iét ique des années
1920 trop bourgeois  ( les  é lans pass ionnés d '«
Eugène Onéguine »  et  «  La  Dame de p ique »
ont  fa i t  oubl ier  les  propos h istor iques de «  La
Pucel le  d 'Or léans »  et  «  Mazepa » )  mais  i l
incarne aujourd 'hui  p lus  que quiconque la
Russ ie  musica le .

PHIL IPPE VENTURINI

P. I .  TCHAÏKOVSKI
B IOGRAPHIE



Ce deuxième concerto est  devenu le  p lus
célèbre de son auteur  :  cette  réputat ion ne
s ’avère nul lement  usurpée.  L ’ouvrage fut  écr i t
en 17 jours  seulement ,  au pr intemps 1868,  en
vue d ’un concert  qu ’Anton Rubinste in
souhai ta i t  d i r iger  à  Par is  et  dont  Sa int -Saëns
lu i -même sera i t  le  so l is te  :  hommage de
l ’ i l lustre  p ianiste  ( lu i -même composi teur )  à  un
music ien confrère .  La première audi t ion eut
l ieu le  13 mai  1868 à  Par is ,  à  la  sa l le  P leye l  :
seul  le  Scherzo (second mouvement)  obt int
un franc succès ;  toutefo is  les  compléments
d ’un L iszt  qui  éta i t  présent ,  purent  réchauf fer
le  cœur du composi teur  sans doute déçu.
Après coup,  l ’œuvre connaî tra i t  une rapide
notor iété .  On notera qu ’e l le  fut  dest inée dans
sa concept ion première au p iano à  pédal ier ,
instrument  rare et  de courte ex istence,  muni
d ’un c lav ier  act ionné par  les  p ieds de
l ’exécutant ,  en ce la  comparable  à  un orgue.

Andante sostenuto
L ’organisat ion formel le  de l ’œuvre est
or ig ina le  puisqu ’ i l  n ’y  aura pas de mouvement
«  lent»  et  que ce lu i -c i  –adoptant  l ibrement  le
plan de la  sonate à  deux thèmes-  débute et
se termine par  une cadence de l ’ instrument
sol is te .  La  cadence in i t ia le ,  sans orchestre ,
est  un majestueux préambule dans lequel
prédominent  les  notes graves du p iano.
L ’orchestre introdui t  le  thème pr inc ipa l ,  de
caractère é lég iaque,  par  la  vo ix  du hautbois .
Lui  succédera une seconde idée p lus
épisodique,  re l iant  l ’exposi t ion au
développement ,  qui  s ’an ime peu à  peu :  grand
déplo iement  de v i r tuos i té  p ianist ique –sui te
d ’octaves tumultueuses a l ternées aux deux
mains ,  arpègements  et  t ra i ts  chromat iques
enchainés ,  etc . -  jusqu ’à  la  seconde cadence
qui  reprend le  thème pr inc ipa l  et  conduit  vers
une conclus ion rêveuse ponctuée,  à  la  f in ,  de
brefs  accords en tutt i .
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Allegro scherzando (à 6/8)
I l  est  de forme sonate ,  et  joue le  rô le  d ’un
scherzo à  deux thèmes.  Les t imbales  à
découvert  proposent  l ’é lan rythmique sur
lequel  le  p iano expose a l lègrement  le  premier
thème,  repr is  par  les  bois .  Le thème
secondaire  fa i t  contraste ,  p lus  mélodique et
lyr ique que le  p iano partage avec les  cordes
graves et  les  bassons.  Tandis  que les  deux
thèmes a l ternent  et  se  r ipostent ,  le  so l is te
maint ient  d iscrètement  le  battement
rythmique in i t ia l… «  L ’a lerte  capr ice
shakespear ien… se vo lat i l i se  b ientôt  sur  un
frémissement  de t imbales ,  dans la  fu i te
aér ienne d ’un arpège de p iano »  (A l f red
Cortot ) .  Morceau –Cortot  propose également
le  rapprochement-  qui  para î t  dro i t  i ssu du
Scherzo du Songe d ’une nui t  d ’été  de
Mendelssohn…

CONCERTO N°2 EN SOL
MINEUR,  OP.  22
C.  SA INT-SAËNS

Portra i t  de  Cami l le  Sa int -Saëns  en  1903 
 A .  Ross i .

https://www.musicologie.org/ancien/clan/saint_saens_ico_a.jpg
https://www.musicologie.org/ancien/clan/saint_saens_ico_a.jpg
https://www.musicologie.org/ancien/clan/saint_saens_ico_a.jpg
https://www.musicologie.org/ancien/clan/saint_saens_ico_a.jpg
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Presto
Dernier  mouvement également  coulé  dans la
forme sonate ,  b ien qu ’à  ses deux thèmes
s ’adjo int  un tro is ième mot i f  qui  nourr i ra  le
solo de p iano précédant  la  réexposi t ion.  Un
mot i f  popula ire  s ’of f re  au p iano,  qui  fa i t
évoquer le  tourbi l lonnement de la  tarente l le
napol i ta ine.  Le second thème est  introdui t  à
l ’orchestre en accords de caractère presque
rel ig ieux ,  sans que cesse l ’an imat ion
rythmique ;  le  so l is te  af f iche une v i r tuos i té
éblouissante .  La coda condensera les
é léments  rythmiques ,  harmoniques et
mélodiques en une pérora ison p le ine de
fougue,  dans la  parfa i te  union du p iano et  de
tout  l ’orchestre .

Guide  de  la  mus ique symphonique ,  François -
René Tranchefor t ,  éd i t ion Fayard ,  Les
ind ispensables  de  la  mus ique .

Cami l le  Sa int -Saëns ,  né à  Par is  en 1835,  est
d ’abord un enfant  prodige.  É levé par  sa  mère
et  par  sa  tante ,  doté d ’une santé f rag i le ,
Sa int -Saëns donne son premier  concert  à  la
Sa l le  P leye l  en 1846.  Le jeune p ianiste ,  à
peine âgé de onze ans ,  y  interprète un
concerto de Mozart ,  pour  lequel  i l  ava i t
composé sa propre cadence,  et  un concerto
de Beethoven.  L ’admirat ion du publ ic  est
renforcée par  le  fa i t  que Sa int -Saëns joue de
mémoire ,  contra irement  aux habi tudes des
interprètes de cette  époque.  Se s ignalant  au
publ ic  f rançais  par  ce coup d ’éc lat ,  le  jeune
garçon entame ensui te  des études musica les ,
mais  auss i  l i t téra ires .  Doté d ’un espr i t
encyc lopédique,  Sa int -Saëns entre en 1848 au
Conservato ire  de Par is ,  où i l  apprend l ’orgue
et  la  composi t ion,  mais  i l  étudie  également
les  let tres ,  les  mathémat iques ,  l ’astronomie ,
la  phi losophie et  l ’h is to ire .  I l  pourra a ins i
par ler  d ’archéolog ie  gréco- lat ine (Notes sur
les  décors  de théâtre dans l ’Ant iqui té
romaine) ,  consacrer  un l i vre  à  l ’astronomie
(Problèmes et  mystères) ,  écr i re  des vers  et
des comédies (La  Crampe de l ’écr iva in) ,  ou
rédiger  un certa in  nombre de l i vres  sur  la
musique (Harmonie et  mélodie ,  Portra i ts  et
souvenirs ,  École  buissonnière…) .

CAMILLE  SA INT-SAËNS
BIOGRAPHIE

Mais  c ’est  b ien la  musique qui  occupe la  p lus
grande part ie  de son temps.  S ’ i l  n ’obt ient  pas
le  pr ix  de Rome,  i l  dev ient  v i te  cé lèbre grâce
à des œuvres de jeunesse comme la
Symphonie Urbs Roma (1854)  ou le  Quintette
pour p iano opus 14 (1854) .  Fréquentant  le
Par is  musica l ,  i l  dev ient  l ’ami  de Ber l ioz ,  de
Gounod,  de Ross in i  ou de L iszt  :  ce lu i -c i ,
l ’ ayant  entendu improv iser  sur  l ’orgue de
l ’ég l ise  de la  Madele ine ,  à  Par is ,  le  cons idéra i t
comme le  p lus  grand organiste du monde.

La g lo ire  de Sa int -Saëns est  donc immense
dans les  années 1860.  A lors  qu ’ i l  n ’est  pas
encore âgé de trente ans ,  le  music ien est
partout  fêté .  Professeur  de p iano à  l ’École
Niedermeyer  de 1861 à  1865,  i l  y  est  le
maître  de Gabr ie l  Fauré ,  dont  i l  dev iendra
l ’ami .  Composi teur ,  i l  écr i t  des symphonies et
ses premiers  concertos pour p iano et  pour
v io lon.  Music ien engagé,  i l  prend la  défense
de Wagner et  de L iszt ,  dont  i l  d i r ige les
poèmes symphoniques pour la  première fo is
en France,  à  un moment où i ls  éta ient  encore
inconnus du publ ic .  Dans les  années 1870,
Sa int -Saëns est  a ins i  l ’un des premiers
composi teurs  f rançais  qui  compose des
poèmes symphoniques ,  abordant  l ’un des
genres majeurs  du romant isme musica l  (Le
Rouet  d ’Omphale ,  Phaéton,  la  Danse
macabre) .  In f luencé à  cette  époque par
Mendelssohn,  Schumann,  Wagner et  L iszt ,  et
grand admirateur  de Ber l ioz ,  Sa int -Saëns
appara î t  comme l ’hér i t ier  de l ’école
romant ique.
Cependant ,  après la  guerre de 1870 entre la
France et  la  Prusse ,  les  idées de Sa int -Saëns
changent  peu à  peu.  Le music ien s ’é lo igne de
Wagner ,  qui  dev ient  ensui te  sa  bête noire ,  et
s ’or iente vers  la  défense de la  musique
française et  des music iens c lass iques.  En
1871,  i l  fonde,  avec d ’autres  composi teurs ,  la
Soc iété Nat ionale  de Musique,  chargée de
promouvoir  les  music iens f rançais .
Para l lè lement ,  i l  remet  à  l ’honneur Bach,
Haendel ,  et  surtout  Rameau,  héros nat ional ,
face à  l ’ar t  a l lemand.  Le nat ional isme de
Saint -Saëns sera de p lus  en p lus  v i ru lent  à  la
f in  du s ièc le  et  au début  du XXe,  tout  comme
sa défense de la  musique tradi t ionnel le
contre les  innovat ions des jeunes générat ions
(R ichard Strauss ,  Debussy ,  Dukas…) .  Contre
les  nouveautés qu ’ i l  ne comprend guère ,  i l
veut  fa i re  rev ivre des formes anc iennes et
conserver  un sty le  t radi t ionnel .
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Il poursuit d’autre part sa carrière de compositeur
et de pianiste, ce qui lui permet de devenir le
musicien français le plus célèbre dans le monde. À
côté de nombreuses pièces créées en France
(comme son Septuor avec trompette en 1880 ou
l’opéra Henry VIII en 1883), des œuvres
importantes sont aussi créées à l’étranger : l’opéra
Samson et Dalila, inspiré d’un épisode de la Bible,
est joué pour la première fois à Weimar en 1877 ;
la Symphonie n° 3 avec orgue est créée en 1886 à
Londres. Saint-Saëns est particulièrement honoré
en Angleterre, aux États-Unis et en Amérique du
Sud. Il est tout aussi reconnu en France, où il
cumule les distinctions honorifiques.

Infatigable, Saint-Saëns participe encore à des
projets originaux dans les années 1890 et 1900.
Tout en continuant à composer des pièces
classiques, il restaure des partitions de Lully et de
Marc-Antoine Charpentier pour les comédies de
Molière. Il compose une partition pour l’Antigone
de Sophocle à partir des vestiges de la musique
grecque antique, il fonde un festival lyrique à
Béziers, dans les arènes romaines, et il écrit des
musiques de scène, destinées à accompagner une
pièce de théâtre, comme Déjanire (1898) ou
Parysatis (1904). Enfin, il est le premier grand
compositeur qui écrit une musique de film, pour
L’Assassinat du duc de Guise en 1908.

Jusqu’à sa mort en 1921, son temps se partage
entre musique et voyages. En effet, pour des
raisons de santé, il se rend régulièrement dans les
pays chauds pendant une grande partie de l’année.
Il découvre l’Algérie en 1888 - après la mort de sa
mère - où il séjourne souvent par la suite, ainsi
qu’en Égypte. Le reste du temps, il vit à Paris et à
Dieppe, en Normandie, où il s’est installé en 1890,
lorsqu'il ne part pas en tournée. C’est à Alger qu’il
meurt en décembre 1921, quelques semaines
après un dernier récital de piano donné à Dieppe
en août 1921, pour célébrer ses 75 ans de carrière.
Le gouvernement français organise alors des
funérailles nationales pour l’un des derniers
représentants de la musique du XIXe siècle, dont
l’influence sur les compositeurs français, jusqu’à
Maurice Ravel, aura été essentielle.

Auteure : Aurélie Loyer
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Infatigable 
Saint-Saëns

CAMILLE  SA INT-SAËNS,  1915
(  L IBRARY OF CONGRESS/GEORGE GRANTHAM BAIN COLLECTION )  
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«De proport ions courtes  ou longues ,  d ’espr i t
léger  ou i ronique,  pour  orchestre à  cordes ou
pour orchestre symphonique,  les  S infonietta
ont  révé lé  des spéc i f ic i tés  personnel les  à
chaque composi teur  au cours  de l ’h is to ire  de
la  musique.
Format ion à  va leur  presque in i t iat ique entre
le  quatuor  à  cordes et  l ’écr i ture pour
orchestre symphonique,  j ’a i  vécu l ’écr i ture de
ma S infonietta  avec la  f ra îcheur  de la
nouveauté.  
C ’est  en ef fet  la  format ion la  p lus  large pour
laquel le  j ’a i  composé,  m’étant  jusqu ’a lors
expr imée à  travers  l ’ int imité  de l ’écr i ture pour
instrument  seul  ou de la  musique de
chambre.  
Immédiatement ,  les  not ions de «  masse
sonore » ,  de couleurs  atmosphér iques ,  de
propr iétés  indiv iduel les  à  chaque pupitre
a ins i  que leur  équi l ibre harmonique et
contrapunt ique m’ont  amenée à  composer
deux mouvements  de caractères et  de tempi
di f férents ,  a f in  d ’explo i ter  au maximum les
capac i tés  de la  format ion.
Le premier  mouvement ,  Andante soave,  se
compose de deux thèmes dont  le  premier  est
lyr ique et  langoureux tandis  que le  second
présente une écr i ture p lus  point i l l i s te  et
rythmique,  avant  de retrouver  aux dernières
mesures le  lyr isme ca lme du début .  
Le deuxième mouvement ,  Toccata ,  propose
une forme en arche basée sur  quatre mot i fs
thémat iques success i fs ,  dont  le  dernier  se
veut  l ’apothéose lyr ique du mouvement ,  te l
un tr io  d ’une forme scherzo,  avant  de
présenter  à  nouveau les  d i f férents  mot i fs ,
cette  fo is  var iés .  
La  Toccata est  composée en mémoire du
composi teur  suédois  Gösta Nystroem dont  les
deux concertos pour orchestre à  cordes
éta ient  une vér i table  source d ’ inspirat ion
durant  la  composi t ion de ma S infonietta ,  que
je  dédie  avec une immense jo ie  à  Jean-
Jacques Kantorow et  l ’Orchestre de Douai .  »

Él i se  Ber t rand

Née en septembre 2000,  E l ise  Bertrand
commence ses études musica les  au CRR de
Toulon avec le  p iano à  l ’âge de c inq ans puis ,
para l lè lement ,  avec le  v io lon,  à  l ’âge de hui t
ans .  Tro is  ans p lus  tard ,  e l le  commence à
écr i re  ses  premières composi t ions et
bénéf ic ie  des consei ls  de Nicolas  Bacr i .  Dès
ses se ize ans ,  E l ise  est  édi tée chez B i l laudot
et  reçoi t  ensui te  des commandes de concours
et  d ’art is tes  comme Renaud Capuçon ou
l ’Ensemble Hél ios .  
Ses œuvres sont  jouées au Grand Théâtre
d ’A ix-en-Provence a ins i  qu ’au Fest iva l  de
Pâques de cette  même v i l le ,  à  Par is ,  sa l le
Cortot  entre autres ,  en Belg ique,  en Suisse ,
etc…Egalement  v io loniste ,  lauréate de
plus ieurs  concours  nat ionaux et
internat ionaux,  E l ise  étudie  actuel lement  en
master  au CNSMDP et  est  d i f fusée en tant  que
composi tr ice  et  v io loniste  sur  France
Musique.

S INFONIETTA POUR
CORDES ,  OP.13  
D ’EL ISE  BERTRAND 

É l i se  Ber t rand



Brahms,  Bartók et  L iszt  (B IS-2380)  –
Diapason d ’Or  et  Choc Class ica  de l ’année
2020 et  le  Gramophone Edi tor ’s  Choice
Concertos 3 ,  4  et  5  de Sa int -Saëns (B IS-
2300)  –  Diapason d ’Or  et  Choc Class ica  de
l ’année 2019
« À la  russe »  (B IS-2150)  –  Choc Class ica  de
l ’année 2017,  Diapason découverte ,
Supersonic  (P izz icato)  et  CD des
Doppelmonats  (P ianoNews)
Concertos pour p iano de L iszt  (B IS-2100)

À 22 ans ,  A lexandre Kantorow est  le  premier
pianiste  f rançais  à  remporter  la  médai l le  d ’or
du prest ig ieux Concours Tchaïkovsk i  a ins i  que
le  Grand Pr ix  du Concours en 2019.
Que ce so i t  en d isque ou en réc i ta l ,  A lexandre
Kantorow susc i te  des cr i t iques
di thyrambiques.  Sa lué par  la  presse comme le
«  jeune tsar  »  du p iano français ,  i l  a
commencé à  se produire très  tôt .  À  16 ans ,  i l
éta i t  inv i té  aux Fol les  Journées de Nantes et
de Varsov ie  avec le  S infonia  Varsov ia  et  i l  a
depuis  joué avec de nombreux orchestres .  I l
co l labore régul ièrement  avec Va lery  Gerg iev
et  l ’orchestre du Mar i insky .

On a pu le  vo ir  dans les  p lus  grandes sa l les  :
Concertgebouw d ’Amsterdam,  Konzerthaus de
Ber l in ,  Phi lharmonie de Par is ,  Bozar  de
Bruxel les  mais  auss i  dans les  p lus  grands
fest iva ls  :  La  Roque d ’Anthéron,  P iano aux
Jacobins ,  le  fest iva l  d ’Heidelberg etc…

I l  s ’est  éga lement  déjà  produit  à  t ro is
repr ises  avec l ’Orchestre de Douai  Région
Hauts-de-France et  se produira  une
quatr ième fo is  en webdi f fus ion le  21 mars
2021 pour un programme autour  de
Tchaïkovsk i  et  de Sa int  Saëns

I l  enregistre  en exc lus iv i té  pour B is  Records ,
et  chaque sort ie  d ’a lbum est  accompagnée
des p lus  grandes récompenses :
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Alexandre Kantorow se pass ionne pour
Brahms mais  i l  a  éga lement  un grand intérêt
pour la  musique contemporaine.
P lus ieurs  composi teurs  ont  d ’a i l leurs  déjà
écr i t  pour  lu i :  José Serebr ier  (Symphonic  B A
C H Var iat ions ,  enregistrement  sort i  en 2020
chez BIS  et  dé jà  couronné de somptueuses
cr i t iques chez Gramophone,  Crescendo,
P izz icato)  et  Gui l laume Connesson
(commande pour l ’é té  2021) .
En 2019,  i l  reçoi t  le  Pr ix  de la  Cr i t ique :
«  Révélat ion Musica le  de l ’année » .
En 2020,  i l  remporte deux V icto ires  de la
Musique Class ique :  enregistrement  de
l ’année (Sa int  Saëns concertos n°3 ,  4  et  5 )  et
so l is te  instrumenta l  de l ’année.
A lexandre s ’est  formé auprès de P ierre-A la in
Volondat ,  Igor  Lazko,  Franck Bra ley  et  Rena
Shereshevskaya avec laquel le  i l  t rava i l le
toujours  aujourd ’hui .

DISTRIBUTION

Alexandre  Kantorow @Sasha Gusov

Alexandre Kantorow



LA GALAXIE  KANTOROWPAGE |  13

C’est  à  6  ans que le  v io loniste  et  chef  d ’orchestre
français  Jean- Jacques Kantorow commence ses
études de v io lon au conservato ire  de Nice .  I l  n ’a
que 13 ans lorsqu ’ i l  intègre la  c lasse supér ieure
de v io lon de René Bénédett i  au Conservato ire  de
Par is  et  i l  en ressort  la  même année scola i re  avec
un premier  pr ix  de v io lon.
De 1962 à  1968 Jean- Jacques Kantorow gagne d ix
récompenses dans les  p lus  grands concours
internat ionaux :  Re ine E l isabeth ,  Jacques Thibaud,
Montréal ,  S ibe l ius… et  parmi  ceux-c i  les
premières p laces aux concours  Car l  F lesch à
Londres ,  Paganin i  à  Gênes ,  Genève,  et  T ibor
Varga.  En 1970 la  Sacem lu i  at tr ibue la  médai l le
Ginette  Neveu et  i l  gagne également  la  bourse de
la  fondat ion Sacha Schneider .
En tant  que v io loniste ,  Jean- Jacques Kantorow a
joué dans le  monde ent ier ,  a l lant  à  donner p lus
de 100 concerts  par  an ,  acc lamé par  le  publ ic  et
la  presse :  “ Jean- Jacques Kantorow est  un
immense v io loniste ,  un ta lent  spectacula i re ,  le
v io loniste  le  p lus  étonnamment or ig ina l  que j ’a i
entendu de sa générat ion”  Glenn Gould.
J J  Kantorow a ime à se produire  en musique de
chambre ce qui  const i tue un ant idote à  la
sol i tude de la  carr ière de so l is te .  Avec le  p ianiste
Jacques Rouvier  et  le  v io loncel l i s te  Phi l ippe
Mul ler ,  i l  forme un tr io  qui  obt int  en 1970 le  1er
grand pr ix  du concours  internat ional  de Colmar ;  i l
a  été  auss i  le  v io loniste  de deux tr ios  à  cordes ,
les  Ludwig et  Mozart  t r ios .
Depuis  1970 Jean- Jacques Kantorow a enseigné
dans de nombreuses écoles  de musique dont  le
CNSM de Par is ,  l ’Académie de Bâle  ou le
conservato ire  de Rotterdam et  a  donné de très
nombreuses master  c lass  dans le  monde ent ier .
Dès la  rentrée 2019,  i l  enseigne régul ièrement  à
l ’académie S ibél ius  d ’Hels ink i  pour  des sér ies
annuel les  de master  c lass .  
Af in  d ’étendre encore et  en profondeur son
réperto ire  musica l ,  i l  s ’ intéresse nature l lement  à
la  d irect ion d ’orchestre ;  dès 1983 i l  est  nommé
success ivement  d irecteur  musica l  de l ’orchestre
de chambre d ’Auvergne,  de ce lu i  d ’Hels ink i ,  du
Tapio la  s infonietta ,  de l ’ensemble orchestra l  de
Par is ,  de l ’orchestre de Granada.  En 2013,  i l
dev ient  chef  pr inc ipa l  de l ’Orchestre de Douai ,
avec lequel  i l  s igne en 2019 un CD consacré aux
composi teurs  du Nord La lo  et  Roussel ,  d ist ingué
par  C lass ica  dans les  mei l leurs  d isques avec 4*.
Jean- Jacques Kantorow compte p lus  de 170 CDs à
son act i f  avec des labels  comme Denon,  EMI ,  CBS,
Erato ,  B IS… et  a  obtenu grand nombre de
récompenses internat ionales  pour ces
enregistrements .

Jean-Jacques
Kantorow



Fondé en 1971,  à  l ’ in i t iat ive  d ’Henr i  Vachey ,
l ’Orchestre de Douai  -  Région Hauts-de-
France regroupe aujourd ’hui  près de 70
music iens profess ionnels  issus de la  rég ion.
Sous la  d irect ion de Jean- Jacques Kantorow
depuis  2013 ou de chefs  inv i tés  renommés
comme Georges Prêtre ,  Gianandrea Noseda,
Laurent  Pet i tg i rard ,  Nico las  Giust i ,  Ol iv ier
Grangean… et  avec le  concours  de
concert is tes  réputés ,  l ’Orchestre ne cesse
d ’af f i rmer sa vocat ion d ’ambassadeur cu l ture l .
A ins i  s ’est - i l  produi t ,  au f i l  de 1 .600 concerts ,
dans 201 communes de sa rég ion mais
également  dans de nombreux pays européens
:  Belg ique,  A l lemagne,  Royaume-Uni ,  Autr iche,
I ta l ie ,  Espagne,  Pologne… Chaque année,  ce
sont  donc près de 30.000 audi teurs  qui
ass istent  à  ses  concerts .  Parmi  ces derniers
f igurent  de nombreux écol iers ,  co l lég iens et
étudiants  (au tota l  p lus  de 17.000 jeunes) ,  en
direct ion desquels  l ’Orchestre mène,  en
col laborat ion étro i te  avec l ’Educat ion
Nat ionale ,  des act ions éducat ives .  Pr ix
d ’Honneur de la  V i l le  de V ienne,  Premier  Pr ix
de la  V i l le  de Stresa ,  l ’Orchestre s ’est  expr imé
à de nombreuses repr ises  sur  les  ondes de
Radio France a ins i  que sur  les  pr inc ipa les
chaînes de té lév is ion nat ionales .

Des so l is tes  et  des chefs  d ’orchestres
internat ionaux

L ’Orchestre de Douai  -  Région Hauts-de-
France se produit  t rès  régul ièrement  avec des
concert is tes  de renommée internat ionale  :  les
pianistes  François-René Duchâble ,  Br ig i t te
Engerer ,  A lexandre Kantorow,  Marc Laforêt ,
Jean-Claude Pennet ier ,  P ierre-A la in  Volondat ,
A lexandre Kantorow,  Bruno R igutto ,  Muza
Rubackyte ,  Jacques Rouvier ,  les  v io lonistes
Régis  Pasquier ,  Svet l in  Roussev ,  Ak iko
Yamada,  Amaury Coëtaux ,  les  v io loncel l i s tes
Gary  Hof fman,  Marc Coppey ,  Dimitr i
Maslennikov ,  Auré l ien Pasca l ,  les  sopranos
El izabeth V ida l ,  I sabel le  Ca ls ,  Ewa Podles ,  le
ténor  Jean-P ierre Fur lan ,  le  baryton Michel
P iquemal ,  les  f lût is tes  Phi l ippe Bernold ,  Sarah
Louvion,  Maxence Larr ieu ,  les  c lar inett is tes
Michel  Leth iec ,  Paul  Meyer ,  les  harpistes
Isabel le  Morett i ,  Emmanuel  Ceysson,  les
gui tar is tes  Thibaul t  Cauv in ,  Emmanuel
Rossfe lder ,  les  t rompett is tes  Guy Touvron,
Romain Le leu,  les  organistes  Thierry  Esca ich ,
Phi l ippe Lefebvre…
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Rendre la  musique c lass ique access ib le  au
plus grand nombre

L ’Orchestre de Douai  -  Région Hauts-de-
France af f i rme sa vo lonté de s ’adresser  à  tous
les  publ ics  au moyen d ’une programmat ion
large et  var iée qui  mêle des œuvres phares
du réperto ire  c lass ique,  romant ique et
moderne à  des œuvres p lus  rares ou
contemporaines .
Soucieux également  de sens ib i l i ser  le  jeune
publ ic ,  i l  organise chaque année une
v ingta ine de concerts  pour les  é lèves de
l ’école  maternel le  et  é lémenta ire  a ins i  que
pour les  co l lég iens et  les  lycéens avec des
programmes spéc i f iques de contes musicaux
ou des répét i t ions commentées.

I l  s ’a t tache également  à  d ivers i f ier  son publ ic
en organisant  des concerts  pour les  p lus
démunis ,  ou encore par  une d i f fus ion dans
des l ieux de zone rura le  ou des sa l les  p lus
inhabi tuel les .  
I l  propose également  des «  Concerts-
découvertes  »  animés par  les  so l is tes  de
l ’orchestre en format ion de musique de
chambre,  et  présentés ,  pour  permettre  au
publ ic  d ’appréhender l ’un ivers  des
composi teurs  programmés dans la  sa ison
symphonique.  A ins i ,  i l  réuni t  près de 30.000
auditeurs  lors  d ’une soixanta ine de concerts
annuels .

Orchestre de Douai
Région Hauts-de-France



Vio lon solo

Gaut ier  Dooghe

Vio lons 1

Cla i re  Eeckeman 
V irg in ie  Jacquin -  Carol ine Dooghe 
E l ise  Bertrand -  Nico las  Desmal ines 
Guy St ievet  -  Yasmine Hammani  
Rebecca Normand-Condat
Fréder ic  Daudin-Clavaud 

V io lons 2 

Emi l ie  T ison (so lo)  -  F lorestan Raes  
Agathe Bely  -  Rebecca Der isbourg 
Sebast ien Gajny  -  Iva  Cernohorska 
Cami l le  Coel lo-  Emmanuel  Van dr iessche 

A l tos  

V incent  Dormieu (so lo)  -  N ico las  Louedec  
Mar ie  Chastang -  Joyce Lammel in
Cedr ic  Vanderhaeghe -  Melanie  Kominek 

V io loncel les  

P ierre joseph -  F lor ian Pons (so lo)
Sy lv ie  Chavanet  -  C lement  Vandamme 
Gregoire  Carpent ier  

Contrebasses 

Carol ine Lekeux -  Mathieu Carpent ier  (so lo)
Thierry  Smal  -  Ju l ien Surmont 

F lûtes 

Mar ie  Leyva l  -  N ico las  P lace
Ju l ine Leroux                                   

Hautbois  

Nico las  Bens -  C lement  Péchereau 

Clar inettes  

Fabien Clement  -  Er ic  Perr ier

Bassons

Fabien Boichard -  Jean-Phi l ippe Robert  

Cors  

Corent in  B i l let  -  Arthur  Régis  Di t  Duchaussoy 
Guy Mouy -  Francois-Régis  Beernaert  

Trompettes  

Ol iv ier  Degardin -  Dominique Dingrev i l le  

Trombones 

Gregoire  Devaux -  V incent  Terret  
Chr istophe Jas insk i

Tuba 

Roger  Candel ier  

T imbales  

Mar ie  C laude Saniez  

Percuss ions

Laurent  Dewaele  –  A lexandre Roussel  
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LES  MUSIC IENS DE
L 'ORCHESTRE 



«Art is te  p lur id isc ip l ina ire ,  je  réa l ise  des
créat ions dans lesquel les  la  not ion d ’ image
est  centra le .  Mes créat ions sont  à  la  fo is  des
images sonores ,  des f i lms et  des objets
scéniques qui  abordent  les  thémat iques du
corps ,  de l ’ ident i té ,  de l ’espace,  de la  réa l i té
et  de l ’on ir isme.  Les corps ses personnages
arborent  des c icatr ices ,  tentent  de s ’ext i rper
de leurs  exuv ies  ou expulsent  leurs
sent iments  de mort .

Mon parcours  est  assez atypique je  pense.  J ’a i
toujours  eu dans ma v ie  comme pass ions
deux choses :  le  son et  l ’ image.  Quand j ’é ta is
enfant ,  j ’ ava is  un pet i t  d ictaphone et  j ’a i
enregistré  toujours  p le in  de choses ,
j ’ inventa is  des h isto ires  que j ’enregistra is  et
puis  j ’ava is  auss i  un Polaro ïd ,  je
photographia is  un tas  d ’objets ,  de s i tuat ions .

P lus  tard ,  mes études ,  je  les  a i  or ientées vers
la  musique.  Je  su is  a l lé  jusqu ’à  fa i re  un
master  en musicolog ie  (en arts  contemporains
avec une spéc ia l i té  musique)  et  je  su is
retourné vers  l ’ image d ’une façon un peu
fortu i te ,  au gré des rencontres… Par  le  b ia is
de certa ines rencontres ,  on m’a  amené vers  le
c inéma et  je  me suis  rendu compte que j ’ava is
dû la isser  peut-être  un pet i t  peu trop
longtemps l ’ image derr ière moi .  Au sort i r  de
mes études ,  j ’a i  commencé à  ré intégrer
l ’ image dans mes projets .  

J ’a i  appr is  le  c inéma de façon autodidacte ,  et
ce la  s ’est  concrét isé  en 2014 avec mon
premier  court -métrage Le Corps des Anges.
Pendant  ce premier  projet ,  je  me suis  rendu
compte que je  porta is  un grand intérêt  pour
la  mise en scène.  Au-delà  de l ’ image et  du
son,  i l  y  ava i t  vra iment  la  quest ion de la  mise
en scène.

C ’est  comme cela  que j ’en su is  arr ivé  à  fa i re
de la  performance,  du spectac le  v ivant .
Aujourd ’hui ,  j ’ arr ive  à  d ire  que mon trava i l  est
fondé sur  l ’ image :  l ’ image v isuel le ,  l ’ image
sonore mais  auss i  sur  l ’ image symbol ique.  Je
le  déf in is  comme étant  p ictura l . »

Benoî t  Duvet te
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Pour cette  captat ion,  l 'Orchestre de Douai
Région Hauts-de-France a  fa i t  appel  à  Benoî t
Duvette  et  au Col lect i f  des Routes .

L ’act iv i té  du Col lect i f  des Routes est  double :
créat ion art is t ique et  prestat ion de serv ices  à
dest inat ion du secteur  cu l ture l .
Ses créat ions sont  p lur id isc ip l ina ires  et
revendiquent  une d imension poét ique.

Benoî t  Duvet te

Benoît Duvette,
Réalisateur



À l 'occas ion du centenaire  de la  mort  de Sa int -Saëns ,  cet
ouvrage rassemble let tres  et  manuscr i ts  autographes ,
photographies ,  maquettes  de costumes et  de décors ,  et
autres  trésors  issus des co l lect ions de la  B ib l iothèque
nat ionale  de France et  de l 'Opéra de Par is .  Une p longée
dans la  v ie  et  l 'œuvre de ce music ien de génie  auss i
prol i f ique qu' inc lassable .

De sa première composi t ion à  l 'âge de tro is  ans et  demi
jusqu'à  son dernier  concert  à  la  ve i l le  de sa mort  en 1921,
Sa int -Saëns aura été un composi teur  prol i f ique.  Enfant
prodige ,  i l  se  produit  au p iano dès l 'âge de onze ans ,  avant
d 'être  nommé organiste  à  la  paroisse de Sa int -Merr i ,  puis  à
La Madele ine.  Ses ta lents  de v i r tuose et  d ' improv isateur
susc i tent  t rès  tôt  l 'admirat ion de ses contemporains ,  au
premier  rang desquels  L iszt  et  Ber l ioz .  Avec bonheur ,  Sa int -
Saëns aura enr ich i  tous les  réperto ires ,  et  contr ibué à
promouvoir  la  musique française à  l 'é tranger .  La  s ienne
comme cel les  des autres  –  Fauré ,  Messager ,  Franck . . .
Vér i table  g lobe-trotter ,  i l  aura conquis  son publ ic  à  Cey lan ,
New York ,  aux Î les  Canar ies ,  mais  auss i  en A l lemagne,  en
Égypte et  en A lgér ie ,  en Amér ique du Sud. . .

Assurément ,  Sa int -Saëns est  un espr i t  l ibre .  Et  i l  l 'aura fa i t  savoir  :  de son v ivant ,  i l  passe pour
un or ig ina l  au caractère b ien trempé,  redouté pour ses pr ises  de parole  dans la  presse ,  et  ce
dans les  nombreux domaines qui  at t isent  sa  cur ios i té  –  pol i t ique,  beaux-arts ,  l i t térature ,
sc iences . . .  Mais  ses  amis ,  qui  comptent  les  p lus  grands art is tes  de son temps,  dévoi lent  auss i
un homme à l 'humour i rrés ist ib le  et  à  la  conversat ion éblouissante . . .
À  t ravers  ce cata logue r ichement  i l lustré ,  écr i t  par  les  mei l leurs  spéc ia l is tes ,  la issons-nous
charmer par  cet  inc lassable  génie ,  ce  "  Roi  des espr i ts  de la  musique et  du chant  qui ,  comme
l 'écr i t  Marcel  Proust ,  possède tous les  secrets  " .
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POUR ALLER PLUS
LOIN

Partez  à  la  découverte  de l 'ensemble des
Symphonies  de Tchaïkovsk i  d i r igées par
Herbert  Von Kara jan ,  dont  l ' interprétat ion
fa i t  ressort i r  les  mult ip les  facettes  de l ’âme
slave force ,  combat iv i té ,  romant isme et
mélancol ie  ( label  Deutsche Grammophon) .

A  para î tre  très  prochainement  sous le  label
B is  l ' intégra le  des Concert i  de Sa int -Saëns
par  A lexandre Kantorow .
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L'orchestre de Douai remercie ses financeurs et ses partenaires 

N'hésitez pas à suivre l'Orchestre sur les réseaux :

et sur orchestre-douai.fr

Concert  du 13 octobre 2020 à  l 'Audi tor ium Henr i  Dut i l leux de Douai  avec Thibaul t  Cauv in gui tar is te ,  sous la  d irect ion de Jean- Jacques Kantorow


